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"Le temps est la substance dont je suis fait. Le temps est un fleuve qui m'emporte mais je suis ce fleuve ; c'est un tigre qui me dévore mais je suis ce tigre ; c'est un feu qui me consume mais je suis ce feu."

Jorge Luis Borges
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Pour Karine, Marina et Lukas

Et pour ma sœur, ma première lectrice

Première Partie : L'Écho Cataclysmique
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Chapitre 1 : L'Ombre Rampante
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Le son n’était d’abord qu’un murmure, une anomalie spectrale se frayant un chemin à travers les années-lumière de vide. C’était un grésillement strident, une statique agressive, qui écorchait les oreilles, tranchant violemment avec le silence aseptisé et le ronronnement hypnotique des serveurs de la base Lunas Polaris 8.

Dans la salle de commandement, plongée dans une pénombre bleutée, les techniciens s’étaient figés. Leurs mains, habituellement agiles sur les claviers haptiques, restaient en suspens au-dessus des commandes. Tous les regards convergeaient vers l’émetteur central, comme des fidèles attendant un oracle funeste.

— Mayday... Mayday... Ici Cérès-7 Metallis... Les boucliers cinétiques ont cédé... Ils sont... ils traversent la roche... argh.

La voix se brisa. Le grésillement, loin d'être une banale interférence magnétique, vira au son organique étouffé, humide, comme si l’air lui-même avait été aspiré des poumons de l’opérateur radio à des millions de kilomètres de là. Un silence de tombeau succéda au cri, amplifié par les haut-parleurs de la salle de guerre. Sur l’immense écran tactique holographique qui dominait la pièce, une sphère tridimensionnelle représentait le système de Cérès. La colonie minière y était matérialisée par une icône verte, symbole de vie, de stabilité, de routine. Cérès-7 était le poumon économique du secteur, une fourmilière humaine de douze mille âmes fouissant la croûte planétaire pour en extraire le titane nécessaire à la flotte. 

Sous les yeux horrifiés de l'état-major, l’icône verte vira brutalement au rouge écarlate. Une couleur de sang, violente, qui pulsa une fois, deux fois, frénétiquement, semblable aux derniers battements paniqués d’un cœur en tachycardie.

Puis, elle s’éteignit.

L’écran n’afficha pas le gris statique synonyme d’une simple perte de signal. Il sombra dans le noir absolu. Une absence totale. Une suppression de données.

Des alarmes se déclenchèrent en cascade, inondant la salle d’une lumière stroboscopique rouge qui découpait les visages pâles des officiers en ombres mouvantes. Les sirènes hurlaient mais personne ne bougeait. Sur les panneaux latéraux, les indicateurs biométriques de la population, connectés en temps réel aux implants vitaux des colons, s’affolèrent. Les chiffres, qui affichaient fièrement "12 428 citoyens actifs" quelques secondes plus tôt, entamèrent une chute libre vertigineuse. C'était une hémorragie numérique.

8 000...
Les barres de vie s'effondraient comme des dominos.

4 000...

Des familles entières cessaient d'exister dans les bases de données en une fraction de seconde.

500...
Les derniers techniciens en surface, probablement témoins de l'horreur.
0.

Zéro. Le chiffre s’afficha, clignotant avec une régularité moqueuse au milieu du chaos ambiant. Le Commandeur Vandalidoff se figea au centre de la passerelle. Ses mâchoires, d'ordinaire scellées, se contractèrent sous l'effort de retenir un juron.  C’était un homme bâti pour la guerre, une forteresse de muscles et de cicatrices dissimulée sous un uniforme aux galons impeccables. Mais en cet instant, sous la lumière rouge des alertes, il semblait s’être affaissé sur lui-même, comme si la gravité artificielle de la base avait brusquement décuplé, écrasant ses épaules déjà voûtées par le fardeau du commandement. 

Il fixait l'écran noir, ses mains croisées dans le dos, les jointures blanchies à force de serrer ses propres poignets. Son visage, habituellement un masque d'impassibilité slave était ceint de profondes rides de fatigue. Ses yeux gris, cernés de poches sombres, cherchaient une explication, un bug, une erreur système. N'importe quoi plutôt que la réalité. Le rapport préliminaire s’afficha sur sa tablette de poignet. Il était accablant de concision.

Cérès-7 Metallis : Perte totale. Intégrité structurelle : Nulle. Signes de vie : Nuls.

C’était le coup de massue final. Encore un. Une énième colonie rayée de la carte stellaire. Combien de systèmes stellaires avaient-ils vu disparaître ainsi depuis le début de cette crise silencieuse ? Combien de colonies avaient été réduites au silence, leurs appels à l'aide se perdant dans l'indifférence glacée du vide intersidéral avant même que les secours ne puissent activer leurs moteurs ?

***
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Une heure plus tard. Salle de réunion stratégique annexe.

L'atmosphère était étouffante, saturée de fumées de cigares synthétiques et d'ego mal placés. Vandalidoff se tenait debout au bout de la longue table en obsidienne, face aux hologrammes des trois membres du Conseil de Sécurité de l'Alliance.

— C'est inacceptable, Commandeur, fulmina l'amiral Korvak, un homme au visage porcin dont l'image tremblotait légèrement. Vous nous parlez de douze mille morts et vous n'avez pas de coupable ?

— Nous n'avons pas de corps, Amiral, corrigea Vandalidoff d'une voix glaciale. Nous n'avons pas de débris. Cérès a été nettoyée.

— Des terroristes ? suggéra la Sénatrice Héra, lissant nerveusement sa robe de soie. Les Séparatistes de la Bordure Extérieure ?

— Ils utilisent des bombes sales, Sénatrice. Ils laissent des messages, des revendications. Ici, il n'y a rien. Juste le silence. C'est une technologie qui dépasse la nôtre.

Le troisième membre, le Général Vance, tapota la table de ses doigts gantés.

— Vous insinuez une menace exogène ? Des aliens ? Ne soyez pas ridicule, Vandalidoff. Nous avons scanné ce secteur pendant un siècle. Nous sommes seuls. C'est une défaillance du réacteur au thorium, point final. Nous classerons l'affaire comme accident industriel. Nous ne pouvons pas nous permettre une panique généralisée.

Vandalidoff sentit la colère monter, une chaleur familière qui lui brûlait la nuque.

— Un accident n'efface pas les enregistrements des boîtes noires, Général. Un accident ne brouille pas les communications subspatiales dans tout le quadrant. Si nous fermons les yeux, le prochain "accident" pourrait avoir lieu sur une planète habitée. Peut-être ici. Peut-être sur Sirius.

Un silence lourd s’installa. L'évocation de Sirius Majoris, le joyau de l'Alliance, fit frémir les conseillers.

— Que proposez-vous ? demanda Korvak, réticent.

— Je veux envoyer une équipe d'investigation spéciale. Pas des soldats qui tirent sur des ombres. Je veux un scientifique. Quelqu'un capable d'analyser l'impossible.

— Un civil ? Sur une zone rouge ? C'est contraire au protocole.

— Le protocole est en train de nous tuer ! rugit Vandalidoff, frappant la table du poing. Donnez-moi l'autorisation ou je la prends. Et si je me trompe, vous pourrez m'arracher mes galons vous-mêmes.

Les hologrammes échangèrent des regards.

— Très bien, Commandeur, céda Vance. Mais si votre scientifique meurt là-bas, ce sera sur votre conscience. Et votre carrière s'arrêtera à la seconde où son cœur cessera de battre.

Les communications furent coupées. Vandalidoff se retrouva seul dans la salle sombre. Une présence se matérialisa à ses côtés. Discrète mais solide. Le Major Strauss.

— Vous avez joué gros, Commandeur.

— Je n'ai plus rien à perdre, Major. À part la guerre.

Il se tourna vers elle, son visage marqué par l'épuisement et activa, d'un geste sec, l'écran tactique de la table, faisant glisser deux dossiers holographiques vers Strauss.

— J'ai passé la nuit à chercher une solution à notre aveuglement, expliqua-t-il en pointant le premier dossier. Nos scanners militaires ne renvoient que du néant. Zéro donnée. Mais cette chercheuse, sur Sirius... Elle travaille sur un prototype de "détecteur quantique". Elle prétend pouvoir repérer des fluctuations d'énergie là où la physique standard ne voit que du vide. Si quelque chose se cache dans l'ombre de Cérès, c'est la seule qui aura les yeux pour le voir.

Strauss lut le nom en haut du dossier.

— Le Professeur Kyra. Une civile pure souche. Elle ne tiendra pas une heure sur le terrain.

— C'est pour ça qu'il lui faut le meilleur chien de garde de la flotte, répliqua Vandalidoff en ouvrant le second dossier. Quelqu'un qui a l'habitude de survivre là où tout le monde meurt. Quelqu'un qui n'a plus peur de rien, pas même de la cour martiale.

Strauss grimaça en reconnaissant le visage dur qui s'affichait.

— Il est actuellement en "rééducation" sur Io Ignis pour insubordination, Commandeur. C'est une tête brûlée.

— C'est exactement ce qu'il nous faut face à l'apocalypse. Lancez la procédure. Code Noir. Je veux le Professeur Kyra pour comprendre. Et je veux Lysander pour la protéger.

— Lysander va détester ça.

— Je sais. C'est pour ça qu'il n'y a que lui. 

***
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À des années-lumière de la tension politique de Lunas Polaris, une toute autre atmosphère régnait sur Sirius Majoris. C'était une planète de glace éternelle, une bille blanche et bleue suspendue dans le vide. La surface était balayée par des blizzards titanesques, des vents de 300 km/h qui sculptaient des cathédrales de givre. La vie y était impossible à l'air libre. Pourtant, la civilisation y prospérait, audacieuse et fragile. À la surface, les grandes cités résidentielles s'étendaient sous de gigantesques dômes d'énergie pure. Ces champs de force, invisibles mais impénétrables, repoussaient les tempêtes rugissantes, créant des bulles de printemps éternel où vivaient des millions de familles, dont celle de Kyra. Mais le complexe scientifique de l'Alliance, lui, cherchait le secret, pas le confort. Il était enfoui profondément sous la calotte glaciaire, utilisant la chaleur géothermique du noyau planétaire. C'était une ville inversée, creusée dans la roche et la glace, un sanctuaire de savoir protégé par des kilomètres de permafrost.

Dans son laboratoire privé, le secteur Alpha-9, au niveau le plus profond, le Professeur Kyra était plongée dans une transe intellectuelle. L'air y était frais, purifié, sentant légèrement l'asepsie et le café noir. Autour d'elle, le silence n'était brisé que par le cliquetis incessant des processeurs de refroidissement et le bourdonnement doux des champs de confinement. Sur les innombrables consoles holographiques qui l'entouraient comme une muraille de lumière, des voyants s'allumaient, s'éteignaient, pulsaient en une danse complexe. Des courbes sinusoïdales d'une complexité effrayante se dessinaient dans l'air, représentant des fluctuations d'énergie que la physique standard peinait encore à nommer.

Kyra ajusta ses lunettes de protection. Elle était belle, d'une beauté qu'elle semblait négliger, vêtue d'une blouse trop grande, ouverte sur un haut en maille fine épousant sa silhouette et un legging souple qui soulignait la courbe de ses jambes.  Ses cheveux noirs étaient retenus en une tresse lâche. Mais c'était son regard qui captait l'attention : des pupilles vives, intelligentes, capables de déchiffrer les mystères les plus complexes de l'univers. Elle travaillait sur son détecteur d'énergie quantique. L'œuvre de sa vie. Elle le sentait. Elle le savait. Elle y était presque. Ses doigts fins volaient sur le clavier, ajustant des micro-variables.

— Allez, stabilise-toi, murmura-t-elle, s’adressant à l'enchevêtrement de câbles et de capteurs comme s’il s’agissait d’une bête sauvage, capricieuse et fragile, qu’il fallait convaincre de coopérer plutôt que de forcer.

La porte coulissante de son laboratoire s'ouvrit dans un chuintement pneumatique. Léonard, son directeur de recherche et mentor, apparut. Un homme aux cheveux blancs en bataille, le visage marqué par une éternelle bienveillance. 

— Kyra, mon enfant ! s'exclama-t-il. Je surveillais les données depuis l'étage supérieur... C'est phénoménal ! Le champ de résonance que tu as généré dépasse tout ce que nous aurions pu espérer. Tu as réussi à stabiliser le vortex d'énergie quantique ? 

Kyra, un sourire rare et fatigué aux lèvres, releva la tête.

— Presque, Léonard. Juste un dernier ajustement sur le modulateur de phase. Si j'arrive à stabiliser l'harmonique, nous pourrons voir ce qui se cache entre les plis de la réalité.

C'est à ce moment précis, alors que la satisfaction de l'accomplissement l'effleurait, que la réalité la rattrapa violemment. Une alerte prioritaire, pulsant d'une lueur vive et autoritaire, envahit l'ensemble de ses écrans. Une icône rouge vif, frappée du sceau de l'aigle impérial du Haut Commandement, occulta instantanément ses graphiques et ses calculs, les reléguant au second plan.

Kyra s'immobilisa, frappée de stupeur. Une onde de froid intense la traversa, lui nouant instantanément les entrailles. Le message, concis que incontestable, s'afficha :

RÉQUISITION IMMÉDIATE. CODE NOIR.

DESTINATION : LUNAS POLARIS 8.

Sans un mot, elle acheva ses derniers ajustements sur le détecteur, archivant méthodiquement ses données sur un disque sécurisé. Ses gestes restaient fluides et maîtrisés, une façon de garder le contrôle face à l'appréhension qui l'envahissait. Elle savait ce que signifiait le Code Noir. La guerre. Ou pire. Elle se tourna vers Léonard. La joie avait quitté le visage du vieil homme.

— Je suis réquisitionnée, Léonard. Départ immédiat. Le détecteur est stable, vous devriez pouvoir poursuivre les tests sans moi pour un temps. 

Léonard fronça les sourcils, posant une main paternelle sur son bras.

— Lunas Polaris... C'est le QG tactique. Soyez prudente, Kyra. Ce ne sont pas des scientifiques là-bas. Ils regardent le monde à travers un viseur de combat, pas au travers d'un microscope. Ils ne comprennent pas la nuance.

Kyra acquiesça, saisissant son disque de données. Elle sortit dans le couloir principal, un tube de verre qui traversait une caverne de glace naturelle, offrant une vue spectaculaire sur les stalactites géantes illuminées par des projecteurs. Elle croisa Albert, un jeune laborantin timide qui tenait une pile de datapads contre sa poitrine.

— Professeur Kyra ! bafouilla-t-il, rougissant jusqu'aux oreilles. J'ai vu vos résultats ! C'est incroyable ! Je... je me demandais si vous seriez libre pour un café, peut-être ? Juste pour discuter de la topologie des champs... 

Kyra s'arrêta. Elle regarda Albert. Il représentait tout ce qu'elle aimait ici : l'innocence, la passion du savoir, la paix. Elle secoua doucement la tête, son sourire s'estompant.

— Je vous remercie, Albert, c'est très gentil. Mais je dois partir. Une réquisition du Haut Commandement. Pas le temps pour l'instant. Elle vit l'espoir s'éteindre dans les yeux du jeune homme et s'en voulut de devoir tuer ses sentiments dans l'œuf, condamnant une idylle qui n'aurait jamais le temps de commencer.

— Peut-être à mon retour. Si le temps le permet.

Elle rejoignit ses quartiers pour faire son sac. Une lumière douce clignotait sur son terminal personnel : un message de sa mère. Elle l'activa. Le visage doux et soucieux d'Elara apparut avec, en arrière-plan, le salon familial confortable.

"Kyra, ma chérie ! Je voulais prendre de tes nouvelles. Et te donner des nouvelles de ton père... Sa toux est revenue et il est un peu faible ce soir. Il demande quand tu viendras manger ta soupe aux algues. Appelle-moi."

Le souffle de Kyra se brisa alors qu'elle laissait échapper une longue expiration. Elle activa la communication.

— Maman, c'est Kyra. Je suis désolée, ... Elle crispa ses doigts sur son sac de voyage. Je ne peux pas parler longtemps. L'armée m'envoie en mission urgente. Je ne serai pas là pour le dîner.

— Une mission ? Mais tu es chercheuse, ma chérie...

— C'est une consultation technique, Maman. Ils ont probablement besoin de mon avis sur des relevés au QG. Je serai dans un bureau à Lunas Polaris, ne t'inquiète pas. C'est juste urgent. Elle ferma son sac, y glissant une photo de ses parents.

— Dis à Papa que je pense fort à lui. Que je l'aime. Je rappellerai dès que possible. Je vous aime.

Elle coupa la communication avant de trahir l'inquiétude que le Code Noir faisait naître en elle. Elle quitta l'appartement, laissant derrière elle la chaleur de son foyer pour l'incertitude de l'inconnu.

***
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Bagages terminés, Kyra se dirigea vers le vaste garage du niveau inférieur. C'était un espace immense, creusé à même la roche volcanique qui soutenait la calotte glaciaire, à la fois fonctionnel et impressionnant. Des dizaines d'aéronefs, modules de transport et navettes de recherche s'alignaient sous un éclairage zénithal cru. L'air y était frais, imprégné d'une légère odeur d'ozone et de carburant ionique. De multiples bras robotiques et grues aériennes se déplaçaient silencieusement au plafond, réorganisant les véhicules dans un ballet mécanique hypnotique.

Au centre de cet entrepôt, l'Alliance lui avait mis à disposition un aéronef personnel, une de ces machines élégantes et rapides qu'elle appréciait pour leur maniabilité. L'appareil, un cigare élancé au fuselage brillant d’acier, reflétait les lumières du garage. Kyra s'installa aux commandes. Les écrans s'illuminèrent, les systèmes se mirent en route avec un sifflement familier.

— Demande de sortie verticale, annonça-t-elle au système.

— Autorisation accordée. Ouverture du puits 4.

Au-dessus d'elle, le plafond du garage s'ouvrit en spirale, révélant un long tunnel sombre qui montait vers la surface, perçant des kilomètres de glace. D'une poussée douce sur le manche, elle fit décoller l'aéronef. L'ascension fut rapide. Les parois de glace bleue défilèrent, s'éclaircissant progressivement. En un éclair, l'appareil émergea à l'air libre. Le choc visuel fut total. Elle passa de la lumière artificielle à la nuit polaire de Sirius, balayée par des vents furieux. Sous ses yeux, les cratères givrés et les vastes plaines de glace balayées par les blizzards se transformèrent en un flou artistique alors qu'elle poussait les moteurs à fond, visant le point scintillant de la gare spatiale dans le ciel.

Quelques minutes plus tard, l'aéronef accosta en douceur dans un des hangars de la Gare Orbitale Alpha-Prime. À peine le sas dépressurisé, Kyra aperçut une silhouette rigide. Le Caporal Templar, impeccablement droit dans son uniforme gris foncé orné des insignes de l'Alliance, l’attendait. Son visage, jeune mais déjà grave, reflétait le sérieux de sa fonction. Il salua militairement.

— Professeur Kyra.

— Caporal Templar, répondit-elle en descendant la rampe, son sac à l'épaule. Avez-vous des détails sur la nature de l'urgence ?

— Nullement, Professeur. Le Code Noir compartimente l'information. Mes ordres sont de m'assurer que vous preniez le Voyageur Solitaire sans délai. Hangar B-17.

Kyra hocha la tête. Le mutisme du caporal confirmait l'importance et la confidentialité de sa mission. Elle le suivit à travers les coursives bondées de la station, se sentant comme un fantôme au milieu des voyageurs insouciants.

Au hangar B-17, le Voyageur Solitaire attendait. Cette bête de somme élégante, dépouillée de tout superflu et dont l’extérieur était constitué d’alliages composites sombre, portait les traces de nombreuses traversées. Ce long-courrier avait été conçu pour les trajets interstellaires rapides. Le Capitaine Thorne, un homme trapu à la barbe poivre et sel, l'accueillit au pied de la rampe.

— Un vol entier affrété pour une seule passagère, en urgence, sans chargement ni escorte... C'est rare, grommela-t-il en lui serrant la main. Ça doit être sacrément important. J'espère que vous en valez la peine, Professeur.

— Je l'espère aussi, Capitaine.

— Attachez-vous bien. Les prévisions météo spatiales sont mauvaises. Les vents solaires sont déchaînés, comme si l'univers lui-même était en colère.

Le décollage ressembla à un ballet silencieux et puissant. Le vaisseau glissa hors du hangar, puis s'élança dans le vide. La planète blanche devint une bille, puis un point, avant de disparaître lorsque le Voyageur Solitaire passa en vitesse supraluminique étirant les étoiles en lignes infinies.

Seule dans la cabine passagers vide, Kyra regarda le cosmos défiler, espérant que cette convocation ne la tiendrait pas éloignée de ses recherches et de son père trop longtemps.

***
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Pendant ce temps, à des parsecs de là, un autre monde brûlait. Io Ignis. C'était un enfer pour l'homme et le matériel, une lune volcanique aux paysages tourmentés, ravagée par des millénaires d'activités géologiques effrénées. Le paysage n'était qu'un vaste étal de dunes de sable rougeoyant, d'océans de roches vitrifiées et de cratères béants crachant des geysers de lave. L'air, saturé de soufre, frôlait le point d'ignition. C'était le terrain d'entraînement des troupes d'élite.

Le Commandant Lysander était au milieu du chaos. Sa visière tactique projetait un maillage rouge sur l'enfer ambiant, affichant six cibles ennemies, des androïdes de combat de classe Hunter qui l'encerclaient. Des traits de laser écarlates fusaient de partout, striant l'air dense. En un éclair, le sol sous ses bottes se déroba. Un geyser de lave réel jaillit d'une faille. Plutôt que de paniquer, Lysander utilisa l'impulsion thermique. Il bondit, activant ses micro-propulseurs et atterrit en roulade derrière un bloc d'obsidienne.

— Trois ! Neuf ! Prenez en tenaille les cibles Alpha et Beta ! ordonna-t-il dans son micro, d'un calme olympien qui tranchait avec la fureur du combat. Je m'occupe du duo restant.

Il sortit de sa couverture et tira deux rafales courtes de son fusil à plasma qu’il ne visa pas au hasard. Deux tirs en pleine tête. Les cibles s'effondrèrent. Il chargea son armure, le bouclier énergétique vrombissant doucement. Les deux derniers androïdes chargèrent, lames énergétiques levées. Lysander lâcha son fusil qui pendait à sa sangle et dégaina son sabre à plasma dorsal. La lame bleue siffla. Il para le premier coup, pivota sur lui-même dans un mouvement de danse mortelle et décapita le premier assaillant. Profitant de son élan, il planta sa lame dans le torse du second. Puis ce fut le silence. Seul le bouillonnement de la lave troublait la quiétude.

— Simulation terminée, annonça une voix synthétique.

Le Sergent-Major Gaëtan Miles, un colosse à l'armure balafrée d'impacts, apparut au sommet d'une crête. Il retira son casque, révélant un visage souriant en sueur.

— Bravo, Commandant. Vous avez battu le record de l'unité Delta de douze secondes. Je redouterais de me retrouver en combat singulier avec vous.

Lysander désactiva son sabre. D'une commande mentale, il polarisa sa visière tactique pour la rendre transparente. À l'abri derrière le verre blindé, il prit une profonde inspiration d'air recyclé. Son visage apparut, dur, ses iris bleus, froids comme la glace, contrastant avec la fournaise environnante.

— On peut toujours faire mieux, Gaëtan. J'ai exposé mon flanc gauche pendant 0,4 seconde. Dans la réalité, je serais mort. 

— Vous êtes trop dur avec vous-même. C'est pour ça que vous êtes le meilleur. Mais on arrête là. J'ai des nouvelles à vous transmettre.

Lysander fronça les traits.

— Des nouvelles ?

— Le Haut Commandement. Ordre direct de Lunas Polaris 8. Vous devez vous y rendre sans délai. Code NEBULA-208.

Lysander sentit une pierre tomber dans son estomac. Lunas Polaris. Le QG de Vandalidoff.

— Quelle est l'affectation ?

— Protection rapprochée. Une VIP civile.

Lysander laissa échapper un juron.

— Ils me sortent du terrain pour faire du baby-sitting ? Maintenant ? Alors que les colonies disparaissent ?

— Ce n'est pas une demande, Commandant, c’est un ordre. Votre chasseur vous attend, il est prêt pour le décollage.

Lysander regarda le ciel rouge de Io Ignis. Il détestait les politiques. Il détestait les civils qui pensaient que la guerre était un jeu. Mais il était un soldat, il n’avait pas le choix. Les ordres étaient les ordres. 

— Bien reçu. Je décolle dans l'heure.

***
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Le voyage de Kyra qui s’était bien déroulé jusque là touchait à sa fin mais l'univers choisit de lui donner un avant-goût du chaos. À l'approche de Lunas Polaris 8, le Voyageur Solitaire fut pris dans une turbulence gravitationnelle d'une incroyable violence.

— Accrochez-vous ! tonna Thorne depuis le cockpit. Les vents spatiaux sont monstrueux !

La carlingue gémissait, le métal hurlant sous la contrainte. Kyra, plaquée contre son siège, vit, par le hublot, les éclairs d'énergie qui frappaient le bouclier du vaisseau. Elle avait le sentiment de se faire balloter dans le ventre d'une bête en train de se faire tabasser. L'atterrissage se déroula dans une chute contrôlée, une prouesse de pilotage qui laissa Kyra le souffle coupé et les mains tremblantes.

Dès sa sortie du vaisseau, elle fut prise en charge par une escouade de sécurité armée. Aucune chaleur pour l'accueillir. Pas de sourire. Pas de bienvenue. Juste l'efficacité militaire. Elle fut guidée, à travers les corridors en béton brut de la base, jusqu'aux lourdes portes blindées du Centre de Commandement.

Elle pénétra dans la salle immense. L'ambiance y était funèbre. Le Commandeur Vandalidoff et le Major Strauss l'attendaient devant la table tactique principale. Les visages qu'elle n'avait entraperçus que dans les holonews révélaient désormais, lorsqu'elle les vit en personne, une tension et une lassitude plus prononcées. Ils la saluèrent d'un hochement de tête grave, avant de se positionner devant l'un des écrans principaux, affichant alors une carte des attaques récentes.

— Professeur Kyra, commença Vandalidoff prenant une voix sépulcrale. Merci d'être venue si rapidement.

— Commandeur. Major.

Vandalidoff fit un geste vers l'écran. La carte de Cérès-7 apparut. Une ligne plate.

— Cérès-7 Metallis a cessé d'émettre il y a six heures. Douze mille personnes. Réduites au silence.

— J'ai vu les rapports, dit Kyra. Une disparition totale ?

— Pire. Nos scanners n'indiquent aucune signature vitale. Zéro. Pourtant, il n'y a pas eu d'explosion thermique. Les satellites sont aveugles, brouillés par une interférence inconnue. Nous ignorons l'état des infrastructures ou des corps. Nous ne savons pas s'ils sont morts, s'ils ont fui ou que sais-je encore ? C'est une zone d'ombre absolue. Juste, le néant.

Kyra s'approcha de l'écran, lisant les données défilant à toute vitesse. Elle se figea, le souffle coupé.

— Ce n'est pas juste une perte de signal, confia-t-elle, ses doigts survolant les graphiques. Regardez cette courbe résiduelle, juste avant la coupure. Cette fréquence...

Elle pâlit. Elle reconnaissait cette signature. C'était la même que celle qu'elle avait isolée dans son laboratoire quelques heures plus tôt mais à une échelle exponentielle. Ce n'était plus théorique. C'était réel et ça venait de tuer douze mille personnes.

— Vous reconnaissez quelque chose ? demanda Vandalidoff, percevant son trouble.

— C'est... c'est ce sur quoi je travaille, avoua-t-elle d'une voix trahissant la gravité de la situation. Une
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